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J. ALEX. ROBERT,
Agent Local.

Entrepot: '.98S

ALFRED BENN,
Agent Général.

Hue St-Jacques, Montréal.

AUX MEDECINS ET AU PUBLIC EN GENERALI

VIN DE SAINT-MICHEL
Hygiénique, Tonique, Reconstituant.

En usage depuis plusieurs siècles dans les Hôpitaux Europens.

Montréal, 20 Septembre 1884.
MESSIEURS MONGENAIS, BOIVIN & CIE,

Depuis le mois de mai dernier, j'ai prescrit le Vin St-Miehel à
plus dequatre-vingt malades, tant enfants qu'adultes, affectés de débilité, dyspepsie.
Le résultat a été, daos chacun dcs cos, satisfaisant. Ce Vin est substantiel, nutritif
et tonique.

Agents généraux pour la Puissance

MONGENAIS, BOIVIN &
No. 338, Rue St-Pal.

Votre etc.,
DR. J. M. BEAUSOLEIL, 66 Rue St-Denis.

En vente chez LES PRINCIPAUX EPICIERS.
CIE,

Et chez tous les Pharmaciens.



CABINETS A LA TERRE SECIHE OU A LA CENDRE
COMMODES iNODORES Pfl"R CHAMBRES A COUCHER
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HEAP'S PATENT DB3 EJARTH OR ASHES CLOSET COY (LIMITED)
William HFIeap, Dir.-Gerant. 1 J.B. Taylor, See.-Tresorier.

Ce sont les Selu1s parfaitsCabinets à la terre Sèche au Canada.
Plus dl 15,000 en usage.-Couronnes 13 Prix [LMedaillesi1.
EXTRAIT D'UNE LECTURE Du DR. J. BAKER EXTRAIT D'UNE LECTURE SUR LES EGOUTS, FAITE

EDWARDS, ANALYSTE Du REVENU INTÉRIEUR, PAR ALAN McDOUGAL, C. E. DEVANT L'Asso-
DISTRICT DE MONTRÉAL, SUR DES QUESTIONS.ý CIATION SANITAIRE DE TORONTO.
IMPORTANTES DE SANTÉ. Le système a la terre sèche est Ile plus connu

La disposition des vidanges des villes et cités sontIl recommenda fortement l'abolition graduelle de deux sortes: Io Le système d'égouts sec.
des fosses fixes et la substitution des closets à la 2o. Le système à l'eau. La plupart de nos
terre sèche dont On enlèverait fréquemment le villes sont sous le premier système à Toronto à

conenu jecrosditilquec'st e myenleun dégré affreusement préjudiciable. Les nom-contnu.Je roi, dt-i, qe cestle oye lebieux privés sont une cause fécinde de maladies,plus pratique et le plus économique inventé jus- après un certain temps, la saturation du terrain
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les puits. Les privés sont dans le voisina-
autres matériaux. La seule objection pratique ge des demeures et des puits, c'est la disposition
faite à ce systeme disparait dans le closet b5revetédela plus dégoutante possible. L'enlèvement des

vidanges est une source certaine de danger. LeW. Hleap dans lequel les liquides sont siparis des systénte à la terre sk/kie est le meilleur système et si
excreta solides, on s'en sert convenablement, ne met pas en danger

VALEUR DES CLOSETS A LA TERRE SECIIE. la sant/publique
Il refera aux closets à la cendre, le système ti-L'inventeur îes proclame lcs meilleurs du monde nette tel qu'employé à Manchester, Rochdale,entier, ayant été couronnés 13 fois (Prix mé- Angleterre, et exhiba alors un modele des closets àdaille) dans des compétitions publiques contre les la terre sèche brevet/s de W Ileap tel qu'érigé

célèbres fabricants, Morrill, Moule et autres à l'Ex' sur, le terrain de l'Exhibition à Tpronto. Ilde Gasgw 183, FE avait inspecté ces closets pendant qu'ils étaientposition sanitaire deGagwen 183 ýlEP0* à l'usage du public et trouva qu'ils répondaientsition Internationale d'Amsterdam en 1883 à l'EX admirablement au but, Il.croit qu'un grand nom-
position sanitaire de Dublin en 1884. Il y en a bre de ces closets sont en usage à Toronto.
ici et on peut juger de leurvaleur. (1)1Il y avait tCIosets, 1,128 viaituan en ontfitl'Usli



LIQUEUR

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du 7ournal
d'Hygiène Populaire un article supérieur- destiné à lui rendre de

grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-

que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut

se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de

fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos

urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son

état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-

-priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration pIns large et plusfacile et tonilfe le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-

vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux

habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
ée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine ------ 50 centns

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1605 rue Notre Dame et 118 rue Ut Laurent.
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A NOS ABONNÉS RETARDATAIRES,

Les dépenses qu'entraine la publica-
tion do notre journal, le prix modique de
l'abonnement, nous obligent à demander
à chacun de nos abonnés de nous payer
au plus tôt possible ce qui nous est dû.
Comme l'ouvrier, nous avons besoin de
notre salaire, et c'est nous mettre dans une
gène considérable en ne payant pas d'a-
vance l'abonnement à ce journal. On
nous permettra de rappeler à nos lectours
ce que le journal à fait faire de progrès à
l'Hygiène. Qu'on tienne compte de notre
bon vouloir, de notre part de travail à
l'ouvre toute patriotique et chacun, nous
en sommes convaincus, s'empressera de
faire justice à notre demande au plus tôt.
Nous comptons avec nos abonnements pour
continuer notre ouvre.

On peut le faire par mandat de Poste à
l'ordre du Dr J. I. Desroches, No. 189,
rue Amherst.

Mr. Ls. Robitaille pharmacien à Jo-
liette est notre agent pour le district de
Joliette.

CHRONIQUE.

Enfin.....! Notre population commence
à respirer à l'aise. Après dix semaines
d'un combat incessant, la plui désastreuse
épidémie de variole que nous ayons ja-
mais eue, suspend ses ravages. Il a fallu
plus que des mesures ordinaires pour ar-
river à ce résultat. Il n'a pas fallu moins
que l'action énergique du Comité des cito-
yens et de la part du public, le déploiement
d'un zèle et d'une entente remarquables.
Grâce à une action commune bien con-
certée, nous sortons d'une période néfiRte
dans l'histoire de cette grande et belle
ville.

Mais au prix de quels sacrifices, grand
Dieu !

Le commerce général en a souffert pour
des millions, la ville a dépensé au-dela de
cent mille dollars et la population pleure
la perte de plus de trois mille de ses en-
fants. Ce fut une rude époque à traverser.
Pendant plusieurs mois, la mort pro-
mena son char funèbre dans nos rues :
« Nous marchions d'un ami mort vers un
ami mourant. » Les millions no sont rien
l'avenir nous en donnera, mais les miliers
d' éxistences fauchées dans leur fleur, qui



nous les rendra jamais ? Mes-ieurs du Co. J'en sais plus d'un qui s'est démis et est
mité de'Santé, vous avez fait noblement allé passer ses vacances sous un aiel plus
votre devoir, nous vous en savons gré I
Mais n'oubliez pas que la déroute d'un en
nemi ne prouve pas sa défaite. L'épidémie
a encore prise, parmi nous; ne ralentissez
pas votre zèle, menez à bonne fin la grande
ouvre que vous avez commencée en sep.
tembre. Quand elle sera accomplie n'aban-
donnez pas la brèche avant d'être convain-
eus qu'on ne retournera pas aux anciens
errements. Il vous restera cinq choses
capitales à créer : le Un laboratoire mu-
nicipal pour l'examen des susbtances ali-
mentaires, du lait et de l'eau.

2o Un institut vaccinal sous le contrôle
immédiat de la profession médicale.

elément. La majorité, la ma-Fe s'est, sou-
mise bon gré malgré et a subi l'influence
d- cette saison insalubre. Pendant près
d'un mois, nous avons eu a peine une
brasse d'un soleil terni, étiolé, triste Une
pluie fine, glacée, nous pénétraitjusqu'aux
moêlles, et paralysait notre énergie. Plus
de rires joyeux, plus d'éclats de bruyante
gaité I Nous portions un air d'emprunt,
discret géné, glacial. Nous n'ètions plus
communicatif, fondants, nous avions pris
de la morgue. Encore un peu et la tête
nous sautait I

***

3o La réorganisation du service sani- Pendant ce temps-l ii l'armée de: catbar-
taire de la ville Montréal. reux, des rhumatisants des asthmatiques

4o La formation d'une commission per- eurent une rude épreuve à traverser. Ce
manente des logements insalubres. fut une véritable course à la flanelle, aux

5o Etablissement d'un Hopital des ma- liniments, aux antispasmodiques. En dépit
ladies contagieuses. de tous les sirops et élixirs, les tristes tous.

Nous espérons que le comité chargé de Eeux sonnaient péniblement leurs grinçan-
s'enquèrir de l'origine de l'épidémie de tes crécelles et les goutteux-rares parmi
variole ne s'arrêtera pas à mi-chemin, et nous heureusement- ont du épuiser le
qu'il s'adjoindra quelques hygiénistes pour répertoire des jurons. Nous allions de mal
se rendre exactement compte des causes en pis, et nous étions chroniquement voués
d'insalubrité de la ville et de la banlieue. à un incurable ramollissement, si le soleil
Après cette enquête, personne ne pourra n'eut ramené nos espérances envolées et
plaider ignorance et le comité de santé
aura un point de départ, une base d'opéra-
tien pour accomplir les réformes sanitaires
dont notre ville ý tant de besoin.

* *

Voilà bien trois mortelles semaines
d'une horrible température de pluie lourde
et glaciale I Elles sont passées, enfin,
grand merci, nous en avions jusque là....!
Savez-vous que cette atmosphère commen-
çait à ramollir les plus fervents viveurs de
l'espèce humaine ? On avait beau regim-
ber, il fallait se soumettre ou se démettre.

notre courage d*faillant.- Enfin la paix
est faite entre la terre et le soleil, espérons
que rien ne viendra briser cette reconcili-
ation tardive et que nous allons jouir
d'une belle et saine saison d'hiver.

Nous invitons nos lecteurs à nous dire
quelle est l'influence du froid et de l'humi-
dité sur l'homme physiologique et moral ?
Voilà une question digne d'exercer leur
verve et leur talent.

N*

Nous touchons à l'hiver, saison gqlacée,
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humide, rigoureuse. Chaeun se dispose à
une résistance én rgique contr-, l'action
du froid. Fenêtres et portes sont doublées.
La crainte de respirer un air salubre fait
que nous bouchons jusqu'aux trous des
serrures, de peur que le moindre courant
d'air pur s'introduise dons nos demeures.

On va se cadenasser pour plusieurs mois
respirant une atmosphère de plus en plus
viciée. Des maladies telles que la fièvre
typhoïde, la rougeole, la scarlatino, la
diphtérie germèront dans ce milieu émi
nemment favorab!e à leur éclosion. Notre
étonnement grandira avec l'étendue de
nos maux et proportionnellement à la pro-
fondeur de notre ignorance et de notre né-
gligence. Cette fois encoe on dira qie
« c'est la faute du Comité de Santé, » ou-
bliant que le premier coupable c'est nous
qui en hiver craignons l'air pur comme en
été nous avons eu peur de l'eau.

Vous savez que le corps humain est le
siège de phénomènes constants de nutri-
tion et de dénutrition.

Par les poumons, la peau, les voies diges-
tives, il absorbe des éléments qui entre-
tiennent le foyer de la vie. Par les mêmes
voies, ainsi que par les reins, il rejette au
dehors les déchets variés connus sous le
nom d'excreta, sueurs, acide carbonique
urines, etc, etc.

Le milieu dans lequel nous vivons a
une influence considérable sur ces fonctions
Ainsi pendant les froids d'hiver l'air est
raréfié, la respiration est plus fréquente, la
peau est sèche, l'appétit est vif. Il nous
faut une nourriture plus snbstantielle
pour permettre à l'économie de maintenir
un équilibre convenable entre les di-
verses fonctions. Aux aliments il faut
ajouter des vêtements plus lourds q4i per-
mettent à la peau de remplir son rôle de
soupape de sureté.

Pour ce qui est de l'air respirable, comme
les aliments il doit être sans cesse renou-
volé. Cette prétention est tellement élé-
mentaire que j'ai honte d'avoir à la dé-
montrer.

Il suffit de rester pendant quelques mi-
nutes dans une salle encombrée, dans un
temple, dans une chambre étroite pour
sentir bienLôt comme quelque chose qui
vous étouffe, vous pèse, vous écrase ; l'air
respirable est dépensé, l'air confiné, vicié,
comme un poison, s'insinue en nous, et
nous mène à une asphyxie lente, mais sure.
Qnel changement radical s'ovère si on
ouvre subitement portes et fenêtres, la
vie auparavant languissante, lourde, pé-
nible, est tout à coup souple, vigoureuse,
et comme centuplée, c'est une véritable rè-
surrection : Phénix renait de ses cendres

***

Nous nous suicidons de bien des
nières, entre autres:

ma-

l par une ventilation vicieuse.

2o par un chauffage mal entendu.

Nes demeures devraient être ventilées
toutes les huit ou douze heures suivant
les circonstances et teuues à une tem-
pérature ne dépassant pas soixante et cinq
dégrés.

On aurait de cette manière un air tou-
jours pur et une température salubre. Il y
a là une double question d'économie do-
mestique et hygiénique.

* *

Notre éducation hygiénique a été négli-
gée, non seulement on ne nous a pas appris
à boire et à manger convenablement mais
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nous ne savons môme pas respirer. C'est
par un froid rigoureux d'hiver que cette
lacune se fait le plus vivement sentir. De
cent personnes que vous rencontrez sur la
rue, pas moins de quatre-vingt-quinze vont
la bouche entr'ouverte, humant à longs
traits un air vif, glacial et irritant. Elles
ont .oublié, ou n'ont jamais su qu'elles
sont pourvues d'un appendice nasal destiné
spécialenent à réchauffer l'air respirable et
et l'empêeher d'irriter les voies aériennes.
Aussi les conséquences ne se font pas at-
tendre; les maux de gorge, les rhumes, les
inflammations de poumons assiègent cet
organisme qu'un peu de prudence eut pro-
tégé contre tout accident. Vous qui appre-
nez tant de choses, que n'apprenez-vous
à respirer ?

**

Il y a une classe de gens qui jouissent
du monopole presqu'exclusif des rhumes
de cerveau, on peut l'appeler la classe des
«cenehifrénés. » Ces malheureux vont les
yeux gonflés, les joues bouffies, le nez ru.
bicond. A chaque instant ils sortent leur
mouchoir dans lequel il font retentir les
éclats de leur trompette. Quelques-uns pri-
sent du tabac pour éternuer, ils éternuent
pour se moucher. Le but apparent est de
moucher leur rhume de cerveau. Il me font
l'effet d'un homme qui prétendrait guérir
une brulure par des frictions avec un ti-
son ardent. Le résultat est net : le mal
est aggravé 1

Mon cher. enchifréné, ménagez votre
mal, il est déjà assez .maussade comme
cela, contentez-vous de Eupprimer la sura-
bondance des humeur8, Introduisez plutôt
dans vos narines un tampon d'ouate, imbibé
de collodion et en moins de 24 heures
yotre rhume ne sera plus qu'un souvenir.

Recette pour prévenir le rhume de cer-
veau : ne se jamais moucher violemment
lorsqu'on est à l'air vif et froid, ou à une
température humide.

***

Vous qui êtes observateur, dites donc
ponrquoi les hommes de bureau, avocats,
notaires, courtiers, etc, sont-ils si sujets à
toutes espèces de névralgies et de rhuma-
tismes ?

Parce que leurs bureaux sont immodé-
rément chauffés et surtout parce que leurs
pupitres sont généralement braqués près
des fenêtres par où pénêtre un air froid
cause de tous ces maux.

Chauffez moins et placez votre pupitre
au centre de votre bureau et l'air nuisible
qui vient de la fenêtre prendra un dégré
convenable de température avant de vous
atteindre.

*
* *

Combien de personnes ont les pieds à la
glace I combien au beau milieu d'août
ont les pieds froids 1 Elles souffrent cons-
tamment de névralgies intestinales, de ma-
laises à la poitrine, d'agacements maus-
sades au gosier. Elles ne se rendent pas
compte que ces troubles sont dûs tantôt à
un manque d'équilibre de la circulation du
sang, tantôt et plus généralement à la pau-
vreté en quantité et en qualité de cette
chair coulante. Elles négligent ces phéno-
mènes avant-coureurs de maaladies graves
telles que congestion de pot mQns, inflamn-
mations des intestins, 3tc. 'ourquoi tar-
der plus longtempm à cons'.lter votre mé-
decin ? Il est probable qu'il peut encore
prévenir les maux qui vous menacent.

Da. BEAUSOLEIL.

JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE.148



ÎOURNAL D'HYGIENEC ?oâVLIIRE. 4

CIIROMqIU E HJ'HYGIENE

EN EUROPE.

LES ÉGOUTS A BARCELONE

Barcelone possède une canalisation des
égouts qui mérite de nombreux re-
proches selon l'opinion du savant ingé-
nieur des ponts et chaussées M. Pedro
Garcia Faria. Cette canalisation est cons-
tituée par un réseau de collecteurs et
autres conduits de moinire itm portance.
Leur construction a plus de deux siècles
d'existence sauf dans la partie de la ville
située à la Rambla où les égouts daten t
de ce siècle. Il y a qutre principaux col-
lecteurs qui ont les dimensions suivantes
à leur section transversale :

do largeur. La ponto générale de toutes
ces constructions est de 1 à 2,50 pour cent
pour les égouts qui vont directement à la
mer. Elle varie pour les rues transversales.
Le reste des égouts a de Om50 à lm de lar-
gour; ceux de construction plus récente
ont en moyenne 1 mètre de hauteur, lm
de largeur.

La situation du réseau d'égouts qui
vient d'être brièvement, décrit est de tout
point déplorable, dit notre éminent col-
lègue de la Société Française d'Hygiène,
M. Faria dans son intéressante brochure
"menoria, etc." Les ordonnances muni-
cipales prescrivent la construction de fosses
pour chaque maison; elles ne peuvent re-
cevoir les eaux ménagères ; les eaux plu-
viales sont les seules qui règlementaire-
ment peuvent être versées dans let égouts.
Le système de canalisation de Barcelone
au lieu1 d'êtfre un aý ent 'sanismn

collecteurs largeur hauteur pente----
de a Rmbl 3>1-foo )80à, ,905îlooest converti en une série de fosses im-

de la Ram bla 3 OO '2,80 à2,9052 00 mondes de forme allongée, constituant un

iera de an Juan 1,m40 1,80 12100 réseau de galeries insalubres comme le
R ier deSnJa ,rn4O 1,80 1ci0 démontrent les odeurs qui soulèvent le

"2,m20 2;10 "
c 2,M30 2,40 coeur près des bouches d'égouts. Il est
c 2,MI0 1,90 110001 donc très important de doter Barcelone

ed'un système d'égouts abondamment ai-
1 monté d'eau qui les maintienne constam-

li existe d'autres collecteurs de diffé ment en bon état. Nul doute que la Muni-
rents types. Ainsi rue de la Ronda, il en cipalité ne le fera, sans l'impulsion des hy-
est un qui a une section transversale ellip- giénistes tels que Faria, R. Mendès, Gé-
tique mesurant 1m3d hauteur comme labert, Gongora, Cabot, etc.
petit axe, 3s largeur comme grand ax a;
dans cette mme rue il xiste un autre2L100et12100
égout dont la section a 3 mêtrls do large
sur 2 métres dle haut.

Les ruisseaux qui viennent des mon- Paris possédait en 1803 vingt-quatre
tagnes voisines de Baredlone, aboutisent kilomres d'égout, en 1840 cinquante ki-
à d'autres collecteurs. Enfin il existe dans lornêtres, en 1850 cent trente six kilo-

beaucoup de rues un sy4tème d"4ç out dont mètres, an '1881 six cent soixante kilo-
la section transversale mesure lm8O han- mtres, en 1884 sept cent kilomtres, ac-

teir, lm2O largeur. C'est le type ordinaire tuendement ce dernier chiffre est épas,é.

admis pour les rues d'au moins 20 mtres Paris qui compte 870 kilomètres d rue
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exige 1040 kilom^tres d'égouts pour être
complètement canalié.

Avant 1852 il était défendu d'envoyer
à l'égout, les eaux résiduaires des maisuas;
mais en Mars do cette année un décret
parut qui disait: t Toute construction
" nouvelle dans une rue pourvue d'égouts
" devra être disposée de manière à y con-
" duire ses eaux pluviales et ménagères.

"La même disposition sera prise pour
" toute maison ancienne en cas de grosses

réparations et en tout cas avant dix
" ans. "

Il résultait de ce décret qu'il fallait un
égout de section suffisante dans toutes les
ries. En principe il fut donc admis par la
ville que toute rue devra être pourvue
d'un égout si elle a roins de vingt mêtres
da largeur et de deux égouts latéraux si
elle a vingt mètres et plus de large.

Les égouts qui exissent à Paris sont de
quinze types différents dont les dimensions
sont les suivantes. Nous les empruntons à
l'ouvroge de l'éminent ingénieur sanitaire
Wazon < Principes techniques d'assainis-
s,.iient des villes et habitations :
numéro hauteur
du type. des

viedroits

1 im,00
2 1m,05
3 Om,90
3 surb. Om,60
4 1m,05
5 lm,50
6 1m,50
7 1m,45
8 lm,25
9 1m,35

10 1m,15
11 lm,40
12 lm,65
13 Im,45

14 1m,55

diamnêtre
de la
voute
5m,60
5m.20
4m,00
4m,00
3m,70
3m,00
2m,50
2m,40
2m,30
2m,00
1nm,75
2m,50
2m,30
lm,30
Om,90

section de
1égout.

17mC,76
17mc,91
llme,68
9m,22
9mc,89
8mc,42
7mc,04
6me,29
4mc,81
4me 05
3mc,00
2mc,38
2mc,15
lmc,96
1mc,63

Il y a trois collecteurs généranx rece-
vant, de nombreux affluents on collecteurs
secondaires.

Le premier collecteur général, établi
sur la rive droite de la Seine, est appelé
« collecteur d'Asiùires. j Il est des types
nos. 1 et 3 qui ont plus de 9 kilomêtres de
longueur. Ce collecteur part de l'arsenal,
suit la ligne des quais, longe la rue
Royale, etc., pour venir déboucher en Seine
à Olichy en aval du pont d'Asnières.

Les collecteurs secondaires de l'égout
d'Asnières sont le. l'égout collecteur des
coteaux deq types no. 6 et no. 5 et d'une
longueur 9350 mêtres; 2o. l'égout collec-
teur Rivoli du type no. 7 et d'une lon-
gueur de 3150 mètres; 3e. l'égout collec-
teur Sébastopol du type no. 2 et de 1811
mètres de longueur; 4o. l'égout des pe-
tits champs du type no. 9 et d'une longueur
de 1212 mêtres.

Le second collecteur général. situé sur
la rive gauche, est dit " collecteur de la
Bièvre. Il part du boulevard St Marcel,
reçoit les eaux de la Bièvre, dans la rue
Geoffroy St Hilaire, rencontre les quais
au boulevard St. Michel, les suit jusqu'au
pont de l'Alma où il traverse la Seine en
syphon, rejoint la place de l'étoile et dé-
bouche dans le collecteur d'Asnières un
peu avant son embouchure. Il est des
no. 1, no. 3 surbaissé, no. 1 et a une lon-
gueur d'un peu plus de 16 kilomètres.
Snr la rive gauche le collecteur général
possède six affluents qui sont : le. le col-
lecteur de la BiAvre qui a une longueur
da 2.200 mètres ; 2o. le collecteur secon-
daire du xiii arrondi-sement de 2500
métres de "longueur; 3o. le collecteur St.
Michel du type no. 6 et de 1205 mrêtre3
de longueur; 4o. le collecteur de Io rue
Vaneau de 1950 métres de longueur ;
5o. le collecteur Montparnasse du type
no. 5 et de 3430 mêtres de longueur.
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Sur la rive droite, ce collecteur général
de la Bièvre reçoit deux affluents qui sont
1o. le collecteur d'Auteiil du type no. 6
et d'une longueur de 2000 mètres environ.
2o. le collecteur de 2:as4y d'une longueur
de 2850 mêtres et du type no. G.

Le troisième collecteur géiéral est situé
dans la partie nord de Paris; il est
connu sous lo nom de « collecteur du
nord » ou de collecteur départemental; il
part du cimetière du Père La Chaise suit
les boulevos, extérieurs, traverse la Vil-
lette et va déltoucher en Seine à St Denis
et à Gennevilliers par une rigole d'irri-
gation qui part des fortifications à la porte
de La Chapelle. Il est des types no 3 et
no. 5 et a une longueur de 11760 mètres.

Ce collecteur du Nord ne reçoit qu'un
affiuent, le collectenr La Chapelle du type
no. 6 et d'une longueur de 3280 métres.

Outre les collecteurs, chaque rue est
munie d'égouts plus ou moins grands sui-
vant la largeur de la rue. C'est dans ces
égouts que viennent se jeter les branche-
ments particuliers que chaque maison doit
avoir et a depuis le décret de mars 11952,
Les dimensions et forme de branchement
privé ont été fixées en 1854 par un arrêté,
c'était celle de l'égout No. 12, depuis cette
époque on les modifie et actuellement les
dimensions minima sont : hauteur, deu.&
mètres; largeur 1m30, Cependant dansles
voies de petite circulation, on peut, pour
les immeubles de moins de 3000 francs de
revenu, employer comme branchements
particuliers des tuyaux de grès ou de
fonte de OmI6 à 0m20 de diamêtre pour
ces pentes de Om03 par mètre eourant.

Les égouts de Paris sont con~struits en
excellente maçonnerie de meulière et de
ciment; leur étancheté est absolue. Le
type no. 12 qui est le plus fréquent à une
épaisseur constante pour les parois de
Om30. La forme de ces égouts est celle

d'un ouf debout sur sa pointe déprimée.
Leur pente est de 2 à 3 métres par kilc-
mètre.

Malgré les 900 ouvriers cmployds au
curage des égouts, ceux-ci sont remplis
d'une boue noire, fétide où les matières
organiques se putrétiont, se désagrègent.
Les lavages par des chasses d'eau ne peu-
vent entrainer toutes ces matières.

Les égouts recueillent les eaux de pluie,
les eaux ménagères, les eaux de lavage
des rues et souvent les matières fécales
que l'on y jette. C'est ainsi que chaque
jour il y est déversé 359000 mêtres cubes
d'eaux vannes qui contiennent 915.450
kilogrammes de matières en suspension.
Toutes les galeries sont accessibles aux
ouvriers; à l'aide de wagons et de bateaux
vannes, des boules du syphon de l'alma, on
cure autant que possible les égouts. Des
portes de flot placées au déliouché des
collecteurs empêchent le reflux dus caux
de la Seine en temps de crûe.

Le système de canalisation des égouts
de Paris est donc dans de bonnes condi-
tions car, comme le dit Dr. Bourneville
dans son " rapport sur le projet de loi
ayant pour objet l'utilisation agricole des
eaux d'égout de Paris et de l'assainisse-
ment de la Seine, " le mouvement continu
de, eaux d'égout est assuré dans l'en-
semble du réseau, la stagnation qui est fa-
talement de la fermentation et de l'infec-
tion est évitée. Cependant comme nous
le disions il y a encore de nonmbreux dé-
pots. Il y a donc des améliorations à faire
et nul doute que le savant ingénieur en
chef des eaux et égouts de Paris, M. Du-
rand Claye, ne les exécute, avec la plus
grande compétence, lui qui connait à fond
les égouts de Londres, de Berlin, de Dant-
zig, de Francfort, etc.

A. HAMON.
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REGLEMENT D'HYGIENE.

Les rézolutions suivantes ont été adop-
tées par le Bureau Central d'Hygiène à
Montréal, mardi le 20 octobre, approu-
vées par le Lieutenant-Gouverneur en Con-
seil, vendredi, et publiées dans la « Gazette
Officielle » de samedi:

Enfants venant des maisons intfectées

et fréquentant les écoles.

Chaque fois qu'il sera à la connaissance
d'un instituteur qu'un de ses élèves a vi-

sité ~ uneaison infectée nar la variole ou
autre maladie contagieuse, il devra ex-
clure cet élève pour une période d'au-
moins vingt jours.

Chaque fois qu'il sera à la connaissance
d'un instituteur qu'un élève a assisté aux
funérailles d'une personne morte de la va-
riole ou d'une autre maladie contagieuse,
cet élève sera exclu de l'école pour un es-
pace de vingt jours.

Réunions publigues

Toute personne habitant où il y a de la
variole, devra s'abstenir de prendre part
à toute réunion soit à Pintérieur, soit en

l e lité d 1 l *

elève un certificat des parents ou gar-
dien,, contrcsigné par un médecin, à-l'effet
qu'aucun cas de variole n'existe dans leurs
demeures, lequel certificat sera gardé et
soumis à1 l'inspection de l'officier, et sera
renouvelable à la discrétion du bureau.

Vaccination.

Le paragraphe 2 des règlements adop-
tés les 15, 19, et 24 septembre 1885 et ap,
prouvés par Son Honneur le lieutenant-
gouverneur en conseil, le 25 du même
mois, sera remplacé par le suivant:

Que la vaccination étant la sent protec-
tion contre la variole et la précaution pro-
pre à arrêter ses progrès dans la présente
circonstancd, la vaccination de tol's les en-
fants et la revaccination des grandes per-
sonnes devra être mise en force par tous
les bureaux locaux de santé.

Transport des varioleux

d'une municipalité dans une autre.

Qie dans des cas spéciaux, afin de per-
mettre aux bureaux locaux de transporter
les malades de la variole d'une municipa-
lité à l'autre, le bureau central de santé-
aura le pouvoir d'émettre un ordre spécial
à cet effet.

Voitures spéciales pour les varioleux.

Les municipalités fourniront des voitures
I spéciales pour le transport des voriolés, et

Défense aux parents d'envoyer le transport de ces malades dans d'autres

leurs enfants à l'école quand la variole voitures que celles fournies ou approuvées

sévit dans leurs maisons. par les bureaux locaux est défendu.

Les corps des personnes mortes
Il est 'aéfendu aux parents et aux gar-t

diens, quand la variole sévit dans leurs de- de la variole doivent être transportés

meures, de permettre à leurs enfants de dans des voitures approuvées.

fréquenter les écoles ou autres likux où Il est défendu de transporter les corps
plusieurs personnes sont assemblées. Les de ceux qui sont morts de la variole dans
universités, enllèges, écoles, couvents, sé- les voitures publiques ou privées autres
minaires et toutes maisons d'éducation que celles fournies et approuvées par les
quelconque, .devront exiger de chaque bureaux'locaux de santé.
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Certifcats de vaccination.

[ 1. Que les certificats de santé préparés
par les bureaux locaux, quand ils sont
donnés le jour même de la vaccination de-
vront la note ci-jointe. » La vaccination ne
sera considérée comme bonne à moins que
le bras ne soit antérieurement examiné et
que le certificat ne soit endossé

2o. Que comme la vaccination n'est pas
généralement pratiquée dans cette pro-
vince, il est ordonné par les présentes
aux bureaux locaux de santé d'exiger des
certificats de vaccination des personnes
qui visitent leurs municipalités, surtout si
elles viennent des lieux infectées.

Internement à 'hpital.

Chaque fois que les officiers du bureau
local de santé seront gênés, contrecarrés
ou menacés lorsqu'il s'agira d'isoler un va-
rioleux , et dans les cas où Pisolement est
impraticable, ils pourront transporter ou
faire transporter les malades à un hôpital
les variolés ou autre lieu spécialement des-
tiné aux varioleux.

Droit de s'introduire da's les maisons.

Les officiers du bureau local de santé
peuvent s'introduire daus toute maison,

habitation ou autre bâtisse ponr s'assurer
s'il y a de la variole ou autres maladies
contagieuses, et toute personne qui les gê-
nera ou leur fera obstacle dans l'exécution
de leur devoir ou qui leur refusera l'entrée
sera passible de l'amende imposée par
l'acte

Que les corps des personnes mortes de
la variole durant la présente épidémie, ne
seront pas déposés dans les voûtes, mais
seront inhumés en pleine terre.

Lorsque la variole sévit dans une maison,
et qu'il n'a été jugé nécessaire de trans-

porter le malade à l'hopital ou autre lieu
spécialement destiné, l'officier du bureau
local de santé veillera à ce que le malade
et les personnes qui habitent lamaison soient
isolées de maniêre à nc pas être en contact
avec le public.

-Gactte Oficielle.

TRANSMISSION DE LA VARIOLE

A SON DÈBUT.

L'opinion communément admise est que
la variole ne peut pas se communiquer aux
débuts de l'éruption.

Un médécin anglais d'une grande va-
leur, Herberden, suivant une citation
de Dezoteux et Valentin, se disait en
possession de faits démontrant qne la
variole ne pouvait se communiquer qu'a
près le deuxième et le troisième joar de
l'éruption, et que les personnes qui ne
l'avaient jamais eue, pouvaient coucher
avec celles qui l'avaient jusqu'à ce temps
sans risquer de la prendre.

M. Lancereaux vient combattre au-
jourd'hui cette croyance, en relatant,
devant l'Académie, trois faits soigneuse-
ment observés, chez lesquels la transmis-
sion de la variole s'était faite le premier,
ou du moins le second jour, de l'éruption.

Empruntons au Bulletin officiel, les pa-
roles mêmes du savant auteur:

» La variole, comme la rougeole et
vraisemblablement aussi la scarlatine,
sont des maladies transmissibles dès leurs
premières périodes, la rougeole, plus tôt,
sans doute, tout à fait à son début, la
variole un peu plus tard.
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j La durée du l'incubation de cette der-

nière maladie est variable : de huit à dix

jours pour la variole inoculée, elle est de

dix à douze jours pour la variole sponta-

née; elle a été de onze jours pour nos trois
malades. Ceux ci, en conséquence, peuvent

nous renseigner sur la durée d'incubation
de cette fièvre éruptive; ils nous appren-
nent encore qu'une variole bénigne est su8-

ceptible de transmettre toute à la fois une

variole discrète et bénigne, ce qui con-

firme, du reste, l'opinion généralement
acceptée. »

Il est à désirer qu'un plus grand nombre

de faits cliniques viennent corroborer l'o-

pinion de M. Lancereaux.

L'ABSINTHEL

Cette liqueur au renom si fittal,
Qui plaisait à Musset, et dont mourut Ferval.

cruellement définie » la grande
pour Charenton »

vitesse

L'ab.inthe est la plus répandue, la plus
reeherchée, la plus goûtée de ces boissons
si variées qualifiés d'apéritives. A la ter.
rasse des cafés high-life des grands boule.
vards, le gommeux, retour du bois, le
boursier au terme des affaires financières,
le journaliste en quête d'un article, d'un re-
portage, voire même d'un scandale, l'oisi?
et le bourgeois, se font placidement servir
l'absinthe anis ou la suissesse. A l'Acade-
mie de la rue SaintJacques, à la brasserie
du » Boul' Mich'» l'étudiant, revenant du
cours ou de toute autra occupation plus
frivole ou moins utile, se délecte, négligem-
ment de l'épaisse purée verte. Au comptoir
du marchand de vin, l'ouvrier n'hésite pas
à apaiser la forte soif qn'amène l'emploi
du plâtres, par lampée de vitriol. Au cercle
aristocratique, l'on demandera du Pernod,
alors qu'à l'As-ommoir, Coupeau s'en ira,
sans fausse honte tordre le cou à un perro-
quet.- Les mots seuls changent, le produit
reste, et l'absinthe seule releurit I Qu'im-
porte le flacon, pourvu qu'on ait l'ivresse 1

L'absinthe est, comme apéritif le pro- N'alléz pas croire, cependant, que l'absin.
totype de l'espèce, et devant cette liqueur the soit, comme dliraiL M• Prudhomme, un
traîtresse, distillant le poison soes le miel, des progrès malfaisants de notre civilisation
l'égalité n'est plus un myte! Aux divers dégénérée. Cette plante était, ne vous en
gradins de l'échelle sociale, riches ou déplaise, fort anciennement connue. Les
pauvres, puissant ou déshérités, inutile ou Romains au temps des Dieux Lares, par-
travailleur, ministres ou prolétaires, tou. laient déjà de l'absinthe, et la Bible en fait
la recherchent, l'aiment, et... la craignent I mention. Les Juifs, qui regardaient les

Les littérateurs et les romanciersl'on tour herbages empreints d'amertume comme

à tour décriée ou pronée; plus d'un d'ent. e nuisible et vénéncux, se servaient de son

eux a maintes fois cherché dans son emploi nom pour désigner métaphoriquement ce

une faconde prête à s'èteindre. Les )oètes, qui est désagréable et malfai>ant : ils em-

l'ont tristement chantée, cette redoutable ployaient le nom « d'absinthe n comme

Muse verte, dont l'inspiration fut quelques image do l'oppression, nous apprend Jéré-
fois mortelle à ces confiants amoureux du mie. On se faisait déjà alors liqueur eni-

beau. Le peuple, plus prosaïque peut-être vrante à laquelle on avait donné le nom de

mais certainemeut on moins pratique, l'a-- brevage mortel. Pierre reprochaità Simon
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le Magicien d'être rempli d'absinthe. Dans ne la dédaigne pas toujours, et cette li-
son appréciation cruelle, il prévoyait M. queur meurtrière constitue comme vermi-
Villemain, répondant brutalement à notre foge, une ressource souvent efficace contre
Alfred de Musset, qui lui disait non sans eus petits vers filiformes les oxiures, Bi
raison » que ses meilleures poésies avaient communs chez los enfauts. Elle serait,
été faites sous le feu de l'absinthe »- « On infin, pour le mal de mer, un remède très
ne s'en aperçoit que de trop a l'amertume -flcace, con- taté depuis lougtemps par la
de vos vers,, Pauvre Musset! elle te fut trop celùbre école de Salerne
cruelle, la fée aux yeux verts, et tu lui fis Prêt à vous embarquer, buvez du vin d'absinthe;
trop tard ton amende honorable. '
Dans ce vers où je cherche à noyer ma tristesse.
Laissez du moins tomber quelques pleurs de pitié
Qu'à d'anciens souvenirs devrait votre amitié !

Qu'est-ce donc enfin que l'absinthe ?
Quels sont ses avantages réels ? Quels en
sont les inconvénients ?

L'absinthe (de a privatif et psinthos
douceur, Artemisia absin t7ium) est une
plante vivace dont toutes les parties possè-
dent une odeur forte, aromatique, et une sa-
veur amére. Eille croît de préférence dans
les contrées centrales'et méridionales de
l'Europe, se trouve surtout dans les lieux
arides, incult.s, sur le bord des chemins,

Contre les maux de cœur, cest un préservateur,
Du nitre de la mer, de son air purgatif,

Vous n'aurez tout au plus qu'une légère atteinte.

Le revers de la médaile est plus particu-
lièrement sombre Si l'usage modèré de
l'absinthe produit un bon résultat son abus
amène fatalement les désastres les plus
vrofonds dans l'économie du corps, et, il
faut le dire, de l'esprit. Les étourdisse-
ments, les veriigeo l'affaiblissement plus ou
moins lent de la vue et du cerveau, les
tremblements nerveux, l'hébétude, les
hallucinations terrifiantes ne sont, chez
l'alcoolique, abusant surtout de l'absinthe,
une les fatales et premières étapes vers la
maison d'aliéués. Demandez à nos méde-

et se cultive dans les jardins potagers, eins miltaires, si compétents en la ma-
aux environs des grandes villes; elle four- ire lequel des balles africaines ou de
nit au. droguistes leurs feuilles et leurs|l'absinthe à forte dose, prise si fréquem-
sommités, qui sont chaudes et astrin- ment le matin dans l'état le plus absolu de
gentes, pour composer des remèdes stoma- vacuité de l'estomac a couté le plus grand
chiques' nombre d'hommes à notre vaillante nation?

L'absinthe a quelques qualitéi qu'on ne Surtout si on ajoute à ces dangereux
saurait passer sous silence; elle possède effets de la Muse verte les fal-ifications
une action stimulante que ne dédaigne pas nombreuses qui font des progrès partout;
l'estomac ; elle réveille un peu l'appétit, le vert des vé:étaux, tel que l'épinard,
excite les fonctions cérébrales, combat que les meilleures maiions suisses ajou-
avantageusement les crampes et douleurs taient à l'extrait d'absinthe pour lui donner
d'estomac dans certains momentn critiques; de la teinte, a cédé, chez les distillateurs
dans toutes ces situations on doit la pren- éhontés, la place au sulfate de cuivre, voir
dre à dose très modérée, et pure autant même au chlorure d'antimoine.
que possible de toute falsification, ce qui
n'est pas des plus commodes à trouver, je (à suivre)
vous reponds. La médecine maternelle,
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deux cartes, une table alpliabetique ter-
mine ce volume et facilite les recherches.

BIBLIOGRAPB:IE. Rteclierc7tes explérimentales sur la viande
de cheval et sur les viandes insalubres au~

Zioint de vue de p'aubliquae-n

Lrs eaux minérales ct le-s matladies e )i. E. DE.cLioi.x, véterinaire principal
chironiquies- par le Dr PURANI> rARDET. del'armriée- b -ucli tire i ri -8o.-Paris 1885.
-2éme édition - volume in-12- Pari',-J -iý. 13aillièro Eliteur.. M. Dtcroix,

1885 P½!x Aean.Editur.étant vétérinaire de l'armée en Algérie et
en France, s'émut de ce qu'un grand niom-

Gilide à la station minérale de ls les bre de personnes mangeaient peu ou point
baine dédié aux 2itédéciîis, aux b.aigneurs et de viandes. Il reebercha alors si la viande
aa.r, touuiets "- par Albert Vaschalde, Ide cheval,) de mulet et d'âne ne pouvait pas
pharma ion, membre du Conseil d'lly. être utiliqée pour l'alimentation. Pendant
giène publique et de salubrité L,- l'Ar- plusieura années, à Alger, il lutta pour
dêý-le.- Valence, 1885- volu.ne In-9 cette idée; ailé de quelques personnes in-
2 frs. 50 - Céas Éditeur. telligentes, il put faire triompher ce prin-

Vals les Bains, village de l'Ardèche, est cipe: que la viand e de cheval est bonne pour
une étation renommée pour ses eaux mi- l'alimentation de l'homme. Paris a coin-
nérales ; chaque aismée de nombreux baij sommé en 1884, 14 926 animaux: chevaux
gneurs vont boire les eaux ile ce-3 quaran- âemlt.L aatvtrnied o
te sources ; chaqne année les ce)mpagynies jarméees, puisaut en lui un courage que
cuploitantes des eaux de Vals expélJient nous admirons, osa manger dc la viande
des quantitéi conridérables de bouteilles de chevaux morts, soit du farcin, soit dc la
de cs eaux. Elles sont utilisées avec suc- morve, soit de la fièvre typhor le, soit de
cès dans un (-rand nombre de maladies de coliques, été, Pendant longtemps il ne se
l'estomac, du foie, des reins, des Organes nourrit que de3 viande, dite,; insalubres
g-eni to-urin aires, des nerfs, de la pcau, etc. iama-î aucun accident ne survint ni chez
Les eaux de Vals, sont de deux sortes : lui ni chlezles autres personnes qui en man-
Eaux bicarbonatées, sodiques, caux ferro- gè ren t aprè ; lui. Aussi a-t-il pu dire -l'on
arsénicales. Ces dernières ne parviennent peut faire impunément usage de la eh-air
que de trois sources - les autres peuvent cuite provenant d'un animal mort de
se classer ainsi : 1er. dégré, sources n'importe quelle maladie.
faibles, eaux contenant jusqu'à trois cc Rapport fait au nom de la commission
grammes de scls alcalins;- 2ème dégré chargée d'examiner le projet de loi ayant
sources moyennes, de 3 à 5 grammes de pour objet l'utilisation agricole de eaux
sels alcalins; 3ème. dé-gré sources fortes d'égout à Pari8 et l'assainissement de la
de 5 -à 9 grammes do sels aleilius. Le ISeine" - par le Dit BOURNEVILLE,
guide de M Vasehialde outre tous les ren- Député.-volumo in-4 avec cartes- Paris
seianementi médicaux hygiéniques sur 1885 -Imprimerie de la chambre des d6-
Valsq, re f'erm e l'hititoire de Vals,)esspt~
environs; c'est âla plume habile de M,à. H1.
Vasehialde qu'est due cette secondu partie. A. TL ;ION.
Le guide ezt illustré dc gravuires cf 'b.,
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PARENT RE,

SE CHARGENT DE

La Vente de Propriates et Meubles a domicile
OU DANS LEURS

SALLES 'D'ENCAN
216 ET 218zP{E ST. JACQUESz21O ET 218

VIN ST. RAPHAEL
Nous sommes heureux d'offrir aux lecteurs du JOURNAL D'HYGIÈNE

POPULAIRE un article hygiénique de grande valeur.
Les plus hautes autorités médicales ein recommandent l'usage à leurs

clients et au public en général. Ce vin est par excellence un reconstituant.
Il a sur les préparations toniques similaires un avantage qui n'est pas à dédai-
gner, celui de posséder un bouquet délicieux.

Des expériences sûrement controlées indiquent qu'il peut être pris dans
la plupart des cas de débilité générale, faiblesse d'estomac, pauvreté du sang et
a convalescence de maladies graves.

COMPAGNIE PROPRIÉTAIRE

Du XYm > T BLPsaES
A VALENCE (DRÔME) FRANCE.

AGENTS GENERAIUX EN VENTE CHEZ
Pour la Puissance

Furniss , Laviolette & Cie. LES PRINCIPAUX PHARMACIENS
81-RUE ST. JACQUES-81 DE MONTREAL,

MONTREAL.



GOURMETS i

Connaissez-vous L. MEUNIER, le jeune et entreprenant
restaurateur de la Rue Notre-Dame ?

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien
apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-
nient princière.

Si, oui, vous faites comme les gens de gout vous allez di-
ner au

RICHELIEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

ZXTRAIT DZ B3UF DU PROFSSZUi LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.
Cet extrait est la MEILLEURE

americain.
préparation du continent

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui par devoir
dans le cas de veiller tard,

AGENTS PO

ou par plaisir sont

UR LA PUISSANCE,

FRESNE& MONEiS,
E PI CIER S,

1621, RUE NOTRE-DAME, Monitreal.

AUX



(MAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GR\AY,
CHU ISTE-PHARMtACIEN.

0,Q 144, GRftNDE HUE SfAIKJ?-L}&URENTe

Les Hôpitaux, Couvents, Dispensaires et
Médecins sontfournis de Drogues et médicaments
de première qualité.

J. B. RESiiER,
35 années cEexpérience.

J.Z. RESTFIER,
Architectes, Evaluateurs, etc.

J. EMILE VANIER,
Ingénieur Civil, Arpenteur Pro-

vincial, ancien Elève de 1Ecole
Poltechnque, Directeur d Bu-
reau (des arpenteurs de Québec.

RESTHER, RESTHER & VANIER,
INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

NOIIUNAL.
'revets d'invention, Marques de Commerce

Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations
à correspondre.

et le public sont respectueusement invités



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER
PROFESSEUR DE

PEYSIQUE et de CHIMIE
--- =i A >:-

L'ECOLE PULYTECIINIQUE
No. 162 Rue Mlignoniie.

Coin St-Denis.
MON'B IE A L.

N. FAFARD, M.
'ROFESSEUR Dï

C( HE I 1 I Eý
-- ç A à--

L'UNIVERSITE L AV A L
*44 Rue Aiamerst .144

MIONTR.EALL.

Analyses Chimiques Qualitatives et QuarttiiativeF-EsSais de Minéruux-Doc-
masie-Substp.nces Pharmaceutiques -Produits Industriels--Denrées Ali-
mentaires et B.issons-Examens Microscopiques - Recherches Toxicolo
giques, Et'., Etc,

Consultations sur les question, de Chimie et de Physique Industrielles, Ec.

SOUVENIR!

Nosiecteurs savent qu'il n'y
leu's souvenirs de famille que

a Pas de meil-
la PHOTO-

GRAPHIE de ceux qui nous chers.
C'est une seconde mémoire du

metions sous les yeux de nos
cœur que nous

parents et de
amis. Neus leur'
artiste de talent,

présentons aujourd'hui

EesIemuh lîrnà aulab
No. 18, Rue StmLaurent, Montreal.

nos


